
ROLLING PROFIL 

Je suis GONO MARTIN, Chef de Village de 

DINEGOUINE, dans la Sous-Préfecture de 

Logoualé. Entant que Chef de Village je suis un 

homme qui aime la solidarité, et lorsque j’ai vu 

les femmes travaillé ensemble, se soutenir pour 

leurs activités agricoles dans ma localité, cela 

m’a motivé  à me lancer aussi dans la solidarité 

communautaire (AVEC : Association 

Villageoise d’Epargne et Crédit) pour travailler 

aussi avec celles-ci pour que nous puissions 

subvenir à nos besoins. 

Avant d’être dans les AVEC, et même avec ma qualité de chef, j’avais par moment 

des soucis financier, je demandais du crédit autour de moi, à mes proches (frères, 

sœurs, connaissances et autres) pour soutenir ma petite famille et je le dis s’était 

difficile pour nous et les enfants, être en couple et aller demander un prêt dans 

une autre famille ou vous expliquez vos problèmes en long et en large, ils ne nous 

diront pas sur le champ qu’ils ne pourront pas ou ils nous font des promesses 

qu’ils ne tiennent pas et ce sont des rendez-vous sur rendez-vous.  

Mais aujourd’hui avec les AVEC, nous avons un fond commun que nous mettons 

ensemble parce que ma femme aussi fais AVEC. Nous avons aussi compris et vu 

l’importance parce que nous pouvons prendre des prêts et rembourser dans un 

délai bien précis avec les petits intérêts  

J’ai suivi des formations sur la vie associative et je sentais le désir de collaborer 

et d’appartenir à des groupes AVEC. Et j’ai compris les AVEC permettait de 

mettre de l’argent ensemble pour mener des activités et je me suis dit pourquoi 

ne pas essayer aussi. 

Ainsi pour la première fois que nous avons commencés les épargnes avec le 

superviseur de la CPGM, nous étions hésitant, mais pour la fin du premier cycle 

des épargnes, nous avions mobilisé plus de 5000 000 de francs CFA et depuis ce 

jour chaque personnes (femmes et hommes) moi y compris nous nous sommes 

dit que avec les AVEC petit à petit les choses vont évoluer et changer car nous 

pouvons nous développer. 

Les épargnes nous aident dans nos ménages, à subvenir au besoin de nos familles, 

à scolariser nos enfants et a faires des activités. 

Avec les AVEC, nos femmes ont eu des parcelles, des champs pour cultiver. Cela 

été possible grâce au plaidoyer des chefs (moi y compris), le comité de gestion 

foncier parce que le besoin des femmes se faisait sentir et leur désir de travailler 



ensemble grâce aux AVEC étaient forte et c’est ce qui nous a motivé à les 

soutenir en tant que leaders communautaires. 

Les femmes depuis qu’elles ont la terre, se regroupent pour faire le vivrier (riz, 

maïs, manioc, aubergine), cela les encourage et les motive à se mettre plus en 

Association. Et je continue d’encourager les femmes ce qui a permis de créer un 

deuxième groupement à Dinégouiné. 

Aujourd’hui dans mon village, il y a trois groupes AVEC qui existe et au sein de 

chaque groupe les présidentes se mobilisent et sensibilisent leurs membres pour 

mettre de l’argent ensemble pour développer le village par la réparation de la 

pompe hydraulique, le village dispose d’une décortiqueuse pour améliorer les 

productions, tout cela grâce aux AVEC. 

Parlant de genre, J’ai bénéficié de  nombreuses formation sur les thématiques de 

violences faites aux femmes et aux filles, qui sont des faits réels qui nous incombe 

tous. Surtout la protection des femmes et jeunes filles de nos localités qui sont 

nuit et jour exposé à de nombreuses violences. Il faut dire qu’à Logoualé, nous 

sommes 10 chefs qui parcourons les localités pour sensibiliser les femmes, les 

hommes et les jeunes. 

Je peux dire également que je suis un leader dans ma localité car je m’engage à 

portée le flambeau de la lutte dans mon village et dans la localité de Logoualé, 

car nous voulons une Côte d’Ivoire avec une gente féminine plus épanouie pour 

notre bonheur et le bonheur de la société. Par ailleurs, l’égalité n’existait pas à 

Logoualé parce que les femmes n’avaient pas d’accès à la terre alors que les 

hommes eux si. Nos parents disaient, donner la terre aux femmes c’est du gâchis, 

une perte de temps et d’énergie. Donc nous nous sommes mis ensemble en tant 

que chef de logoualé pour sensibiliser nos parents pour leur dire et leur faire 

comprendre qu’ils doivent donner une petite partie de terre à leurs filles pour 

travailler. En le faisant, nous assurons l’avenir de nos filles et nous leur donnons 

une vie sûre et meilleure. 

De même en milieu scolaire, les jeunes filles à l’école en âge de puberté sont 

exposées à des viols et des violences, qui font l’objet de sensibilisation dans nos 

villages. Parce qu’elles sont rejetées, elles ne vont plus à l’école, elles 

abandonnent les cours et vraiment cela n’est pas bon pour nos filles qui sont 

l’avenir du pays. L’excision est récurrent à Logoualé et se fait en cachette et dans 

nos villages nous sensibilisons nos parents surtout nos mamans pour abandonner 

le couteau 

 

 

 



 

 


